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dans JParfenal , 'la ftatue de Guillaume
Tell ; mais c’eft en vain qu’on y cherche
fes mceurs. Dans un Etat puiffant, qui
peut fe foutenir lui- méme, qui peut étre
utile a fes voifins fans avoir befoin d’eux,
je rougis d’un luxe immodéré ; les fem-
mes y font d’'une hauteur infupportable;
Vart “de feindre leur et familier; la co-
quetterie eft leur unique occupation. La
mode eft un tyran auquel il faut fe fou-
mettre: les Puiffanees, également refpec-
tables en tous lieux , puifqu’elles font en
tous lieux ’ouvrage de la Divinité , ne
¢y montrent que fous un afpe ter-
rible & formidable. L’étranger eft traité

‘avec mépris.: & ¢il faut en croire les ha-

bitans de ce pais, ils font tous des dieux;
& leurs voifins font a4 peine des hom-
mes. ,,

“ Paffez dans Ie canton de Fnbourg,
quelle différence | Un peuple doux sof-
fre & vos regards. Un magiftrat humain
vous protege, un feigneur puiffant vous
accueille. Les femmes n’y font que ce
quelles doivent étre: douces , polies, dé-
Centes , elles ne mettent pomt leur gloire
& dire des injures, ou a étwaler un or
gueil infolent. Sans doute ce pais eft en-
core dans lenfance. Il faur lui envoier
des comédiens pour Pen faire fortir. ,y
¢ Etablifftz des comédiens dans le Val-
lais, cctte contrée indépendante deviendra
bientOt lefclave de fes voifins. Un baillif
ne voudra plus s’habiller de la laine du



